
je ? la femme colosse se dispo-se
également à faire sa promenade
matinale... Bien n'égale l'impu-
,dence de cette créature. Venir plan
ter sa tente à trente mètres de la
mienne i... Je vous demande un
peu ce qu'il y a de curieux dans le
plus ou moins d'axonge qui peut
entourer une fille d'Eve ?...N'a.voir
que les os et la peau, à la bonne
heure 1 Arriver par de savantes
combinaisons à être un mort vivant
voilà le mérite.
( La femme colosse monte dans un
fiacre. )

Le SQUElrTTE.-Et cependant el-
le fait des recettes... Il est vrai que
les véritables amateurs me rendent
justice ; mais elle fait recette...

LE Cocnr.n.-Partons-nous ?
LE SQUELîETTE-- Une minute !,..

je veux voir cette créatur. infor
'ne...C'est en flattant les sens et les
goûts charnels qn'elle arrive à pas-
sionner la foule...... Des jambes
d'éléphaut...... ]e beau mérite !

La femme colosse a refermé la
portière du flacre et se met en rou-
te.

LE SQUELETTE au cocher.- Sui-
vez cette voilture I

AU BOIS DE BOULOGNE
La femme colosse est assise sur

nn banc. Le squelette passe deux
fois devant elle et va s'asseoir à
peu de distance.

LE SQUELETTE, embarrassé.-
Hum I Humi hum I

La FEMME COLOSsE, rougissant.-
Hum I hum I

LE sQUELETTE, à part.- Comme
elle a chaud I elle va fondre.

I a femme -colosse, à part.- Il
tousse... le auvre homme grelotte.
Il lui faudrait une bonne petite
femme pour le soigner.

Le squelette.- Pardon, mada-
me i
- La femme coloste.-Dites made-
moiselle.

Le squelette.- Madomoiselle, je
vous trouve adorable.

La femme colosse.- Il n'y a pas
de quoi,

Lu squelette.- comment il n'y
a pas de quoi I... vous plaisantez !

La femme colosse.- Vous êtes
un séducteur I
. Le bquelette.- La flamme de vos
yeux a pénétré jusqu'au fond de
mon cœur.

La femme colosse.- Le trajet n'é-
tait pas long.

Le squelette.- Nous sommes ar-
tistes tous deux...... Voulez.vons
me permettre de déposer un baiser
sur l'épaisseur de votre main !

La femme colosse.- Ce squelette
n'est pas mal du tout.. Leurs
mains s'entrelacent.

Le squelette.- Faites-moi voir
votre.jambe -

La femme colosse.- Oh I mon-
sieur 1

Le squelette.- Vous la montrez
à tout le monde pour trois sous ?

La femme colosse.- Eh bien I et
vous ? Vor s vous faites voir tout
entier pour la nième somme.

La femme colosse, à part.- Ce
squelette a des yeux magnifiques.

Le- sqnelette.-Si vous pouviez
comprenîdre mon coenr...
La femme colosse.- Eh bien I
Li squelette.-Nous unirons nos

destinées...... Quelles recettes à
nous deux I Avec de la chair et

ELECTIONS GENERALES.
Avant de rentrer au chantier les•'raftsman vont trouver leur blan-

chisseuse.
Man. CANADA (loquitur).-Tiens vous voilà encore ! Vous me

voyez bien occupée. J'essaie de laver quilque chose de bien sale
depuis le ? juillet. Mac, ne crois pas que je puisse laver ta chemise.
Tu te couches sur des rails d'acier. C-i fait des taches de rouille qui
ne partiront pas. Il est trop tard maintenant. Johnny, voilà plusieurs
fois que je lave ta chemise. La tache y est toujours, quoiqu'elle dis-
paraisse un peu. Quant à toi L-ingevin, tu peux te serrer. il n'y a pas
moyen de faire disparaltre ça, c'est perdre mon temps et mon savon.
Laflamme, je n'ai pas besoin de ta pratique. A quoi te sert-il d'avoir
une blanchisseuse, lorsque tu te couches tous les soirs sur les bords du
canal. Gré nation d'hommes malpropras, ne venez plus m'achaler.
Lorsque votre chemise sera sale d'un cé é faites comme Turcotte, virez
la à l'envers.

des -os, -on fait toujours aller la
marmite.

La femme colosse.-Maisivous de-
vez être d'une faible santé ?
Le squelette.- Pas du tout... les

squelettes vivent très vieux.
La femme colosse.- C'est que

j'ai beaucoup d'amateurs, des abon-
nés qui viennent jusqu'à trois foie
par semaine rien que pour poser
deux doigts sur un de mes mol-
lets.. .

Le s quelette.-Mais je vous assu
re qu'il y a des'femmes du monde
qui retiennent d'avance des avant.
scènes dans ma baraque... Je reçois
des lettres, des bouquets...

La femme colosse.-Oh 1 pas
tant-que moi.

Le squelet.- piqué.-Comment I
pas tant que vous ?... C'est donc
bien curieux six cents livres de
graisse.

La même colosse.-C'est toujours
plus appétissant que six manches
de couteau vissés ensemble.

Le squelette.- Si vous étiez un
homme gras, vous ne feriez pas 1
sou.

La femme colosse.- Et si vous
étiez une femme squelette, vous
mettriez en fuite tous les specta
Leurs.

I e squelette.- Vous devez man-
ger énormém' nt ?

La femme colosse.- Plus que
vous, nnturellement, espèce de
desséché !

Le squelette.- après tout, vous
n'êtes qu'une énormité 1...

L-t femme colosse.- Me repro-
cher ma nourriture avant que nous
soyons mariés I

Le squelette.- Eh bien I non,

non... oubliez ce mouvement de va
nité d'un artiste habitué à recueil-
lir les applaudissements .di la fou-
le......

La femme colosse.- J'accepte
vos excuses......vous pouvez deman-
der nia main à mes parents.

. s squelette.- .ù demeurent

La fdnime colosse.- Je n'en ai
pas... j:;iî'ai qu'une. qiarraine.

'tesque~lie -. Et v:.ous- la nom--

,La fé-mgie colosse.-'Sarah Bern-
hardt.

Le squelette, enthousiasmé.-
Cocher ! à la Comédie-Française
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M. Gauthier, avocat près de la.
cour de Sorel. en plaidant pir .une.
température de 40 degrés. et appre-
nant que le comté de Richelieu
n'acceptait passa candidature, a tout
à coup fôndn en larmes.

Des huissiers, munis d'éponges,
l'ont aussitôt recueuilli avec le
plus grand soin et rlacé provisoire-
ment dans une fontaine parfaite-
ment étanche.

On a posé les scellés sur les ro-
binets, de peur que ses concurrents
jaloux ne les laissent couler et le

Quelques fragments du CONFITEOR
entendu par un missionnaire de la
bouche d'un vieux Canadien, en
Floride. C- bon vieillard avait ou-
blié ses prières latines, comme on
le voit :

"Confiar deo la mire patentée,
"tés mariée Virginie à Béati, nia

chère Archange, de l'eau, an jeu-
" ne l3iptiste. Pere Pelot armibis,
" etc., etc. Qu'ia peccavi, barbotte.
"a opéré: Raculo pas, racule pas
'' Maxime racule pas, etc," et sur
ce ton jusqu'à la fin.

l y a quelques années B.rnum
visitait le Canada avec sa ménage-
rie. Pendant qu'il parcourait les
cantons de l'Est un éléphant rompit
sa core et alla se divertir dans un
champ de navets. Un enfant l'aper-
çut et courut de suite dire a ses
parents : I Venez-vite 1 Venez voir
ce qu'il y a dans notre champ Je
sais pas si c'est le diable, un loup
garou ou une chasse-galerie. C'est
une bête qu'est gro'se comme la
maison. Elle arrache les navets
avec sa queue et se les fourre dans
le derrière. Elle a déjà pris une
cinquantaine de navets comme ça.

-Ensëigne Crquée :àBSorel, rúe s
George:

"Grocerie tenu pour des tombe de
toute qualité. B. Landry."

Il n'y a pas de police à Sorel et
le cerveau d'un des lecteurs du
CANAnô y est telléqient rainolli qu'il
s'est permis de poser la question
suivante à un de ses amis qui re-
gardait partir le Québsc.

.- Quand est ce que le mât a
chaud ?

-Sais pas.
-Parbleu, c'est lorsque le mât

sue (Massue).
Ce calembour produisit l'effet

d'un coup de Massue sur la tête de
son ami.

.-

Le WITNEss perd son latin en
prêchant la tempérance à ses abon-
liés.

Lacause des aubergistes triom.
phera toujours, la bir, omnia

-vincit."
. .

Un de nos correspondants qui
commence à tracer son humble
sillon dans le champ du calem-
-bour,- nous adreise les lignes sui-
vantes :

Q. Quelle différonce y a.t-il entre
un champ de bataille et une dili-
gence de vingt places.

R. Il n'y en a - pas, car: on y
trouve vainqueurs et vaincus.

***
Un échappé de Beauport nous

fait parvenir ce qui suit :
Entre conducteur d'omn'b is et

un ivrogne. .

LE CANARD.

fassent ab;orber son éloquence par
un sol inerte

On espère d'ici sous peu le solidi-
fier comme devant.

A l'aide d'un melange réfrigérant,
on lui a déjà fait déjà fait repren-
dre une consistance gélatineuse.

Il n'est pas sensiblement défigu-
ré, bien qu'il ait le nez un peu
aplati.


